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D ifférentes manifestations « pour la 
protection de la nature » ayant eu 
lieu cet été en France, nous retien­

drons comme particulièrement intéressant 
le colloque international tenu en Arles , du 
4 au 10 Juillet, sur le thème« protection de 
la nature et tourisme». 

En Arles donc, et au moment même où 
les défenseurs du Parc National de la Va­
noise (1) obtenaient gain de cause, des ex­
perts français et étrangers se penchaient 
précisément sur la question des parcs na­
tionaux. 

Sans prétendre apporter des solutions 
aux problèmes spécifiquement français 
de la protection de la nature , ni en faire 
un inventaire complet, les experts ont tenu 
néanmoins à étudier certains aspects de la 
situation actuelle. C'est ainsi qu'au cours 
du colloque, et lors des visites effectuées 
aux parcs nationaux de Port-Cros, des 
Cévennes, et à la réserve zoologique et bo­
tanique de Camargue, les experts ont été 
souvent frappés de voir un potentiel natu­
rel important utilisé de façon incomplète 
ou irrationnelle. 



carences 

Certaines carences constatées tiennent 
probablement au fait que la philosophie 
des parcs nationaux a été élaborée à une 
époque où ceux-ci ne présentaient pas 
encore une urgence économique et sociale. 
Aussi le public n'avait-il pas encore pris 
conscience du besoin de sauvegarder la 
nature. Les conceptions actuelles, tant sur 
les buts à poursuivre que sur Je problème 
des structures et des moyens financiers à 
mettre en œuvre, devraient être révisées. 

Ces deux premières remarques, ainsi 
d'ailleurs que quelques pertinentes obser­
vations et suggestions, méritent d'être 
retenues. Voici donc une brève synthèse 
des conclusions du colloque international 
d'Arles. 

Les experts ont noté que les carences se 
manifestaient non seulement au niveau 
des conceptions générales, mais aussi dans 
Je domaine de l'accueil du public et de son 
information, ainsi que dans l'absence de 
plan d'aménagement et de programme de 
recherches scientifiques. 

Les parcs nationaux devraient être ou­
verts au public dans la limite des capacités 
d'accueil du milieu, mais les loisirs et 
autres valeurs socio-économiques ne 
doivent pas faire perdre de vue la nécessité 

(1) parmi lesquels figure la Fédération Française de Natu­
risme 

de la préservation ou de la restauration de 
la nature, fondée sur les principes et les 
recherches écologiques. On est donc amené 
à se poser les deux questions suivantes : 
Qu'est-ce vraiment qu'un parc national, 
et comment trouver un équilibre entre les 
impératifs de la protection de la nature et 
l'accueil du public? 

qu'est-ce qu'un Parc National? 

D'après la définition adoptée par les 
Nations Unies, un Parc National doit être 
constitué par une aire relativement vaste 
qui n'a pas été gravement altérée par 
l'exploitation récente de l'homme. De plus 
il doit répondre aux critères suivants: 

l O 
- Conserver ou restaurer des éco­

systèmes avec en particulier leur faune et 
leur flore, ainsi que des sites géomorpho­
logiques dont l'intérêt scientifique, éduca­
tif, esthétique et récréatif est incontestable. 

2° - Être contrôlé par la plus haute 
autorité du pays car, comme son nom l'in­
dique, il fait partie du patrimoine national. 
C'est à ce titre que cette autorité doit 
prendre les mesures nécessaires pour amé­
nager Je parc national dans l'optique précé­
demment définie, et se diriger vers l'élimi­
nation de toute exploitation ou occupation 
abusive. 

3° - Être ouvert aux visiteurs dans des 
condition§ écologiques acceptables. 

4° - Etre assuré de la pérennité du 

classement des territ01res concernés. 
Indépendamment de ces parcs natio­

naux, et éventuellement à l'intérieur de 
leur périmètre, il est nécessaire d'avoir des 
réserves naturelles intégrales où, en raison 
de leur grand intérêt scientifique, l'accès 
est strictement réservé aux scientifiques, 
voire aux éducateurs nantis d'autorisations 
spéciales. L'ensemble de ces points a d'ail­
leurs été précisé à la l0ème Assemblée gé­
nérale de l'Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature et de ses res­
sources en novembre et décembre 1969. 

Il est évident que chaque pays présente 
des cas d'espèce. Cependant, en tout lieu 
et dans tous les cas, la maîtrise du sol dans 
les parcs nationaux et les réserves inté­
grales apparaît comme une condition 
« sine qua non». 

Prétendre créer ou aménager des parcs 
nationaux, ou des réserves intégrales, sans 
avoir résolu ce préalable est une utopie. 
Croire donner une solution à ces problèmes 
par le libre consentement des propriétaires 
fonciers (particuliers ou collectivités) 
après la création d'un parc est quelque 
peu chimérique. La certitude d'acquérir à 
terme la maîtrise foncière doit être anté­
rieure et non postérieure à la création d'un 
parc national. 

L'expérience recueillie dans d'autres 
pays montre sans équivoque que la créa- ► 
tion, l'aménagement et la gestion des parcs --



ou réserves, doit être confiés à des équipes 
qui, par leurs compétences scientifiques, 
techniques et administratives, atteignent 
un stade d'une haute qualification, et qui 
en toute hypothèse doivent rester indé­
pendantes du pouvoir politique local. 

un équilibre 

Il doit exister un équilibre entre les im­
pératifs de la protection de la nature et 
les possibilités d'accueil du public. 

En vue des rapports nouveaux que le 
tourisme est en train de développer entre 
l'homme et la nature , ceux-ci devraient 
être considérés comme un échange réci­
proque. En conséquence, puisque la nature 
est appelée à dispenser à l'homme un grand 
nombre de bienfaits physiques, culturels et 
moraux, il apparaît que l'homme devrait , 
en retour, protéger la nature , en conserver 
la richesse, l'étendue et la puissance régé­
nératrice. 

Il est évident que l'homme a droit à la 
nature , et qu'il faut faciliter un contact 
direct propre à lui ouvrir les yeux sur les 
questions fondamentales de la vie. D'autre 
part l'homme ne peut être un usager de la 
nature sans connaître, et observer, les 
règles du bon usage sans lesquelles il de­
vient un destructeur inconscient de ce qu'il 
recherche. Le développement du tourisme 

dans la nature doit donc être lié à celui 
d'une éducation du public la plus adéquate 
et la plus large possible. 

une éducation à faire 

En second lieu, il apparaît utile que l'en­
fant se considère, non pas en futur m&ître 
absolu de la nature , mais comme appelé 
à vivre avec elle et à s'y intégrer. Il serait 
donc nécessaire qu'on ne borne pas l'en­
seignement à une analyse des phénomènes 
et des êtres, mais qu'on l'oriente vers une 
synthèse de ceux-ci . Il faut qu'une certaine 
partie de l'éducation de l'enfant s'accom­
plisse dans la nature elle-même ; qu'il ne 
conçoive pas seulement les phénomènes 
naturels sous un aspect théorique, mais 
qu'il les perçoive par ses sens. Dans toutes 
les matières enseignées, un effort devrait 
être fait pour montrer les implications 
proches et lointaines du développement 
humain sur l'avenir du milieu de vie et de 
la civilisation. 

Dans l'intérêt du bon usage de la nature , 
il apparaît aussi très souhaitable que non 
seulement les grandes associations tou­
ristiques, sportives (et naturistes! ... ) - qui 
ont pris certaines initiatives depuis long­
temps - se préoccupent de l'éducation du 
public, mais aussi que les organisations 
commerciales vivant du tourisme colla-

Le Colloque d'Arles a eu lieu dans le cadre de la « Semaine Internationale de la Nature », organisé 
par la Société Nationale de Protection de la Nature et les autorités locales e_t régionales. 

Ont participé notamment au colloque : M. Guy Morel (Ministère de l'Equipement, Marseille), 
M'. Michel Brosselin (Directeur scientifique de la Société Nationale de Protection de la Nature, 
Paris), M. Robert Bichon (Directeur Général du T ouring -Club de France, Paris), Professeur Gé­
rardo Budowski (Directeur Général de l 'Union Internationale pour la Conservation de la Nature, 
Morges, Suisse), Professeur Philippe Lebreton (Faculté des Sciences, Lyon), Professeur Roger 
Molinier (Faculté des Sciences, Marseille), Professeur Valeriu Puscariu (Académie des Sciences 
de Roumanie, Bucarest), Professeur Kai Curry-Lindahl (Expert en écologie et conservation des 
ressources naturelles pour l'Afrique, UNESCO, Nairobi, Kenya), Professeur François Mergen 
(Doyen de la Faculté des Sciences Forestières, Un i versité de Yale, USA), M. Luc Hoffmann (Vice­
Président du Fonds Mondial pour la Nature, Arles), M. Paul Géroudet (Collaborateur Scientifique 
du Fonds Mondial pour la Nature, Genève, Suisse), M . Andrew Dawnay (Directeur de la réserve de 
sauvagine d'Arundel , Sussex, Angleterre), Docteur Félix Rodriguez de la Fuente (Directeur de 
!'Encyclopédie « Fauna », Madrid, Espagne), M . Philippe Traynard (Vice-Président du Club Alpin 
Français, Grenoble). 

borent en proportion de leurs moyens à la 
conservation de la nature, par exemple 
en diffusant des préceptes et en prenant des 
précautions exemplaires. 

Il est donc souhaitable que l'importance 
du tourisme de nature, tant au plan édu­
catif qu'au plan économique, soit prise en 
considération au plus haut niveau, et que 
toutes les facilités lui soient accordées par 
les ministères concernés, au même titre 
qu'au,x autres activités sportives et cultu­
relles . 

des terres abandonnées 

Autre conclusion du colloque d'Arles : 
De nombreuses régions rurales françaises 
subissent aujourd'hui un départ d'une par­
tie croissante de leur population. Le gou­
vernement peut laisser ces régions à l'aban­
don , ou prévoir des aménagements 
particuliers. Tout indique qu'il a opté pour 
la deuxième solution. 

Dès lors il a deux possibilités. Il peut 
maintenir et encourager les activités tra­
ditionnelles à coups de subsides. Cela 
risque de coûter progressivement plus 
cher, et les perspectives à long terme reste­
raient précaires. Alors que les meilleurs 
éléments de la population continueraient 
à émiger, les «grabataires » domineraient 
de plus en plus. La nation toute entière 
subirait les frais de l'opération sans en tirer 
de bénéfices. 

L'État devrait donc s'engager dans une 
politique moderne de parçs nationaux, 
dans laquelle la maîtrise foncière et les 
pouvoirs de décision lui reviendraient. Il 
offrirait ainsi aux meilleurs éléments de la 
population des opportunités intéressantes. 
Ainsi que l'expérience dans d'autres pays 
l'a démontré, l'entreprise ~erait ren!able 
à long terme , même si l'Etat devait _ se 
rendre acquéreur des terrains . La nat10n 
toute entière serait bénéficiaire. 

Tous les participants au colloque d'Arles 
gardent la conviction que la France a une 



opportunité unique à sa1s1r. Elle dispose 
d'un potentiel prêt à être développé, selon 
un plan d'aménagement intégré, dont les 
éléments seraient constitués par des parcs 
(et réserves) ayant chacun leur propre 
« plan maître » fondé sur les caractéris­
tiques particulières à chacun d'entre eux, 

D'autres remarques et observations for­
mulées au cours du colloque d'Arles méri­
teraient d'être rapportées, mais nous nous 
bornerons à l'aspect général du problème 
posé par les parcs nationaux et les réserves. 
Observons, pour notre part, que les natu­
ristes ont été les premiers à prendre cons­
cience de l'importance de « l'environne­
ment» en protégeant, autant qu'il leur était 
possible - depuis longtemps sur certains 
centres naturistes créés il y a plus de trente 
ans! - les quelques «arpents» d'une 
nature indispensable à leurs activités gym­
niques. Enfin, n'avez-vous pas l'impres­
sion, comme moi, que le «raisonnement» 
naturiste n'était pas tout à fait absent en 
Arles? 

Marmottes et bouquetins, en toute liberté, montrent que l'homme, 
peut-être, a fini par comprendre qu'un animal peut offrir d'autres avan­
tages que son seul poids de viande. 



La Société Nationale 
de Protection de la Nature 

Dans le souci de marquer l'attachement des pouvoirs pu­
blics à la défense de l'environnement, le gouvernement 
a so1,1haité que l'équipement touristique du glacier de 

Chavière puisse se réaliser sans entraîner l'urbanisation du 
Vallon de Polset ». 

Cette déclaration du représentant du gouvernement, reprise 
dans l'éditorial de la revue « Le courrier de la Nature », signifie 
que le Parc de la Vanoise est sauvé! Sauvé parce que préservé 
d'un groupe de promoteurs qui voulaient utiliser et amputer 
ce .lieu protégé en y implantant un complexe touristique ren­
table au mépris des nuisances qu'ils y implantaient en même 
temps. 

Cette affaire a fait couler suffisamment d'encre pour que 
nous ne revenions pas sur ses détails, nos lecteurs en ayant été 
avisés par la radio et la presse. Ce qui importe par contre c'est 
de savoir qui a agi et comment, pour obtenir ce résultat. II 
importe aussi de savoir si chacun d'entre vous (protecteur de la 
nature parce que naturiste) a pu agir ... et sinon, comment peut­
il le faire? 

Lors du dernier congrès naturiste à Saint-Chéron, Albert 
Ohran (AN Morbihannaise) a demandé que le mouvement 
tQut entier s'associe aux organismes qui militent dans le but de 
protéger la nature : « N(;ms devons en effet mener activement 
la lutte antipollution, partout où cela est possible et' souhai­
table. C'est un devoir pour un naturiste, peut-être même le pre­
mier!» --

De multiples groupements et associations, petites ou grandes, 
militent pour un environnement plus sain et pour la sauvegarde 
de la nature. Parmi eux, la SQciété Nationale de Protection de 
la Nature, une des plus importantes a déjà l'adhésion de la 
FFN, de plusieurs associations et clubs naturi:,tes, ainsi que le 
soutien de nombre d'entre vous. Étant régie par la loi de 1901 
(sans buts lucratifs) nous avons pensé utile de vous la signaler 
en citant son président, François Hüe : 

Reconnue d'utilité publique en 1855 la SNPN a pour but de : 
- concourir à la protection de la nature et de ses ressources 
(faune, flore, sous-sol, atmosphère, eaux) ; 
- éviter les destructions irréparables du patrimoine naturel ; 
- maintenir l'harmonie entre la nature et les structures nou-
velles; 
- intervenir auprès des pouvoirs publics pour que soit menée 
une énergique politique en faveur de la protection de la nature. 

Par ailleurs, la SNPN : 
- possède et gère une des plus prestigieuses réserves natu­
relles d'Europe : vous connaissez tous, de nom au moins, la 
Réserve de Camargue qui avec ses 12.000 hectares constitue 
un des hauts lieux du monde pour la vie sauvage ; 
- publie le « Courrier de la Nature », revue trimestrielle d'in­
formation (actualités concernant la destruction et la protec­
tion de la nature en France et dans le monde, initiation zoolo­
gique et botanique, problèmes posés à la conservation de la 
nature par le développement des activités humaines) ; 
- a mis en œuvre un réseau de « r~serves refuges libres », au­
quel adhèrent des centaines de propriétaires désireux de mon­
trer l'exemple en protégeant la nature chez eux ; 
- met à la disposition de ses membres un service d'informa­
tion, de conseils et d'aide. 

Mener la politique que nous avons définie, diffuser les idées 



qµe nous défendons, informer, éd1.1quer ne doit pas, ne peut 
pas être l'apanage de quelques spécialistes, c'est l'affaire de 
tous, et son urgence pour l'avenir de la communauté humaine 
est aujourd'hui soulignée par les dirigeants, les scientifiques, 
les humanistes de tous les pays. 

Atteindre ces objectifs ne peut être que le fruit d'un effort 
collectif. C'est pourquoi nous vous demandons, si ce n'est déjà 
fait, de vous unir à nous en adhérant : 
- soit à la Société Nationale de Protection de la Nature ; 
- soit à l'une des associations régionales affiliées à la Fédé-
ration française des sociétés de protection de la nature. 

Récemment notre intervention dans la sauvegarde du Parc 
National de la Vanoise a prouvé notre efficacité. 

D'autres tâches nous attendent ! Rejoignez-nous afin que 
nous y remportions les mêmes succès. 

Le président de la SNPN 

Parmi ses nombreuses activités, la SNPN a décidé d'organi­
ser une« SEMAINE DE LA NATURE» du 22 au 27 No­
vembre 1971 et a l'intention d'installer dans toute la France 
280 centres d'informations. Dans ces centres une exposition 
montrera les travaux déjà entrepris dans notre pays et ce qui 
reste à faire, ses projets concernant la Sologne, etc. Des ventes 
de livres (ainsi que de merveilleuses cartes de Noël) auront lieu 
au profit de ce projet. Des timbres seront édités et, le samedi 27, 
un technicien répondra aux différentes questions que peut se 
poser le public dans un« SVP Nature.». 

Il importe que, tant au niveau individuel qu'à l'échelon de 
votre club, vous participiez tous à cette lutte. Rien n'empêche 
que chaque club ait, pendant cette semaine, un centre d'infor­
mation à sa porte ou à son secrétariat. 

De toute façon vous devez tous, au moins, adhérer à un 
mouvement qui œuvre dans une direction identique à la nôtre. 

BULLETIN D'ADHESION 
(à découper 

ou à recopier) 

r----------------------------------------------------------------------------

à retourner accompagné 

du règlement à la 

S.N.P.N. 

57,rue Cuvier PARIS-5. 

Tél.: 707-31-95 

Je soussigné déclare adhérer à la S.N .P .N. VS 13 

NOM(enmajusc) .......................... Prénom: ............ Profession: 

VILLE : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Département : .............................. . 

Rue : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . N° : . . . . . Signature : ...................... . 
et verse la somme de 25 F correspondant à l'adhésion et à l'abonnement au« Courrier de la Nature» 
en: 
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